
Anne, mère de Samuel
« Et Samuel servait devant l'Éternel, jeune garçon, ceint

d'un éphod de lin. Et sa mère lui faisait une petite robe et la
lui apportait d'année en année quand elle montait avec son

mari pour sacrifier le sacrifice annuel » (1 Samuel 2:18-19).
Aujourd'hui, notre premier ministre est en soins intensifs. Prions avec
foi pour son rétablissement et sa bénédiction, et pour l'intervention de
Dieu en cette période de grand besoin.

À la fin du livre des Juges, nous lisons : « En ces jours-là, il n'y avait
pas de roi en Israël ; chacun faisait ce qui était bon à ses yeux » (Juges
21:25).  Le  livre  suivant  est  celui  de  Ruth.  C'est  une  histoire
d'amertume qui se termine par une grande bénédiction. La foi de Ruth
a  conduit  à  la  naissance  du  plus  grand  roi  qu’Israël  n’ait  jamais
connu : David. 

Dieu poursuit ce thème dans 1 Samuel 1 avec l'histoire d'Anne. Sa
prière de foi a abouti à la naissance de Samuel, ce qui a conduit au
réveil  spirituel  d'Israël  et  à  l'onction  de  David  comme roi  d'Israël.
Dieu a utilisé les expériences douloureuses de Ruth et d'Anne pour
susciter d'immenses bénédictions.

J'ai souvent réfléchi à la façon dont la stérilité d'Anne l'a amenée dans
la présence de Dieu. Là, elle a prié silencieusement dans son cœur
pour un enfant mâle et Dieu a répondu à sa prière. Mais aujourd'hui, je
veux réfléchir à la foi d'Anne en tant que mère. Elle avait un cœur de
mère avant la naissance de Samuel et elle est devenue la mère de six
enfants. C'était un tel sacrifice quand Anne a accompli son vœu à Dieu
et a donné le petit Samuel au Seigneur pour toute sa vie. À l'extérieur,
il était confié à Eli, le chef de l'une des familles de sacrificateurs les
plus corrompues qu'Israël ait connu. Mais ce n'est pas là qu'Anne va le
laisser.

Elle  l'a  confié  aux  soins  et  à  la  protection  du  Seigneur.  Elle  se
souvient :  « J'ai  prié  pour  cet  enfant,  et  l'Éternel  m'a  accordé  la
demande que je  lui  ai  faite.  Et  aussi,  moi  je  l'ai  prêté  à  l'Éternel ;
[pour] tous les jours de sa vie, il est prêté à l'Éternel. Et il se prosterna
là  devant  l'Éternel »  (1  Samuel  1:27-28).  Les  mots  suivants  sont :
« Mon cœur s'égaie en l'Éternel… » (1 Samuel 2:1).



Pourquoi  l'Esprit  de  Dieu nous  dit-il :  « Et  sa  mère  lui  faisait  une
petite robe et la lui apportait d'année en année quand elle montait avec
son mari pour sacrifier le sacrifice annuel » (1 Samuel 2:19) ? Parce
qu'Il voulait que nous sachions à quel point Anne tenait à son fils. Ses
cinq autres enfants n'ont pas remplacé Samuel. Il était dans son cœur
et son « service », et probablement dans ses prières jusqu'à la fin de sa
vie.

Lorsque Samuel a jugé Israël, il avait dans le cadre de son service un
circuit couvrant Béthel, Guilgal et Mitspa. Mais nous lisons ensuite :
« et il s'en retournait à Rama, car là était sa maison, et là il jugeait
Israël ;  et  il  bâtit  là  un autel  à  l'Éternel » (1 Samuel  7:17).  C'est  à
Rama que Samuel est né. C'était la maison de sa mère. Nos maisons
sont si précieuses.

Samuel,  alors  qu'il  était  un  vieil  homme,  a  oint  David  comme roi
d'Israël. Ce jour-là, il a appris une leçon que sa mère connaissait déjà
avant  sa  naissance :  « …car  [l'Éternel  ne  regarde]  pas  ce  à  quoi
l'homme  regarde,  car  l'homme  regarde  à  l'apparence  extérieure,  et
l'Éternel regarde au cœur » (1 Samuel 16:7).

En ces temps difficiles, prions pour les mères chrétiennes et l'influence
spirituelle unique de leur amour, de leur foi, de leur espérance et de
l'héritage  pieux  qu'elles  apportent,  exprimé  dans  leurs  soins,  leurs
prières, leurs sacrifices et les maisons qu'elles construisent.
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